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Evocation 
de l’Histoire 

d’Evangéline
Choses et Autres lâ douceur de son cœur et la beau- 

* f de son àme que les autres exilés 
Дсаііе la surnommèrent Evangé 

fine, ce qui voulait dire pour eux 
e ce qui signifiait le Petit Ange de 
9ieu. Son vrai nom était Emméli-

A

%(Liait du Lac)
I

6e 15000 exemplaires au 
premier numéro, elle a atteint 
une circulation de 27000 ex­
emplaires, dès le second nu­
méro. C’est tin beau succès et 
peut-être le plus gros rempor­
té par une publication de ce 
genre au Canada.

Abonnez vous à la Revue 
moderne.
Le Saint-Laurent

Le “Saint-Laurent’ ' jour­
nal hebdomadaire libéral, pu-, 
blié depuis le 19 novembre 
1895, à la Rivière-du-Loup, 
annonce dans son numéro dn 
8 janvier qu’il va suspendre 
sa publication pour quelque 
temps.

U n accident - d’administra­
tion de la Compagnie l'Impri- 
iherie le St-Laurent, /fie est 
la cause de cette suspension.

Ce journal fondé par les M. 
M. Frenette, était dirigé ces 
dernières années par le brave 
et vaillant député de Témis- 
eouata, à Ottawa M. C. A. 
Gauvreau.

Le "Sainf-Lautent ’ était

Deux journaux disparus 
Le Saint-Laurent de Riviè- 

re-dH-Loup, vient de suspen- 
dte sa publication.

Il y a environ trois mois 
que l'Action Canadienne est 
disparue.

♦'On espère cependant que le 
Saint-Laurent sera de nouveau 
remis sur pied, d’ici quelques 
mois. —

L'héroïne de Longfellow n 'est
pas un être de fiction.

Le décès l’été dernier à b Loui­
siane de l’honorable juge Woorhie* 
l'on des citoyens les plus distingués 
de Tonique état bilingue de l’Union 
Américaine, nous amène à parler, à 
cause de l’intérêt particulier que 
portait le défunt à l'histoire des 
AcadicUs auxquels il était allié par
le- sang, d un personnage que beau- IJmlre cruel qui les séparait pour 
coup de gens sont portés à considé- toujours Emmeline le revit quatre 
rer comme fictif, mais qui, s'il faut Jhné« s plus tard sur le b .you Tè- 
en croire ce qi ’a écrit à ce sujet Je фе, en Louisiane, à l’endroit où «e 
juge Woorhies lui-même, a vécu 
réellemei t. Il s’agit de l’héroïne de $ouis Arseneaux, oubliant la pan- 
Longfellow, la malheureuse Evan- 
géline, qui personnifie le martyre 
et ta dispersion dt la population de 
Grand Pié en 1755.

Labiche.
Ma bisaïeule (la veuve Robi- 
aud) s'appelait de son nom de fil- 
Anne Bustareiehe et sa familleI

Août émigré des environs* île Nor- 
qpmdie, en Acadie.
J Louis Arseneaux, qui dans le 

Jjàème'de Longfellow s’appelle Ga 
Ufiel Lajeunesse, était à la vuilh 
Süéponser Emméline quand vintя, quelques 

le et l’her- 
- des obser- 
eront peut- La Canadienne

Dans ma dernière chroni­
que, je saluais l’apparition de 
la belle revue de Madeleine, 
la Revue Moderne.

Aujourd’hui une nouvelle 
revue nous arrive, qui d’un 
bond, devient Hégale de sa 
sœur ainée.

C’est la Canadienne...
Bienvenue à cet intéressant 

magazine, dont M. J. K. La- 
flamme est le directeur. C’est 
une foit belle revue, dan» une 
jolie toüette, bien imprimes 
sur papier de luxe et abon­
damment illustrée.

Cette nouvelle publication 
est surtout féminine et s’atta

louve Saint Maitinville, mai-est, comme 
іе graminée 
ropicale, et, 
r sa végéta- 
lidérable de 
le l’Agricul- 
bureau d’in- 
ngton.J). C. 
:s années un 
du Soudan 
bs expérien- 
ons agrono • 
>s résultats 
le l’herbe du 
ear spéciale, 
les plus au 
ans les par- 
lle n’a pas 

ou l’autre 
Il est donc 

du Soudan 
risque utile 
ment pas dn 
s où les étés 
le dans les 
ffl de l’Etat

I Emméline et ses serments, s’v- 
ifcmarié. Le choc quelle en éprou- 

i^i la rendit folle et elle mourut 
bientôt après avoir recouvré la rai 

n Le souvenir de cette triste his-

9

9Cette histoire .est d’autant plus 
d’actualité, qu’il s’organise depuis 
quelque temps un fort mouvement 
pour faire de Crand-Pré un parc 
historique qui devra être un véri­
table lieu de pélérinage pour les 
descendants de ces Acadiens qui 
furent si brutalement expulsés de 
'ears foyers. I)e concert avec la 
compagnie Dominion Atlantic Ry. 
une ligne subsidiaire dn Pacifique 
Canadien, la société acadienne de

lire s’est perpétué en Louisiane 
parmi les descendants des exilé- 
qui vinrent en Louisiane avec Eut 
féline. Il s’est aussi perpéjrtié par 

û les descendants de Louis Ai se-іRivaux.
Л Evangeline л été. enterrée daiq^ 
Je cimetière de Suint-Martinyille, і 
y a aujourd’hui 134 ans, environ 
vers l'an 1765 Son tombeau n'étai 
qu’une petite fpsse qu’ombragt-ait 
Jm immense chêne et que nia b: 
•iuïeule entretenait de son mieux.

GRANDE UEDK TION
pour* 10 jourç feulement Cvraiment le journal de chez- ‘ Assomption va bientôt faire éri 

nous. Il a résisté pendant ser une chîPelle commémorative
vingt-rtois ans aux nombren- "°1 *e tcrra‘n qu occupait autrefois Depuis lors la petite chapelle qui 

large p#rt \ la littérature et ж ses ^ygcultés que nécessaire- *e V***a®e ®ran<* r.é, ainsi qn'- ; ,e trouvait dans ce cimetière et qui 
----- rhnage, «IHt cil®»■- qui ^ meïrfVênlmirrP ne-KHwinm.a!”'’!!*1”® d’EvangéJmr, oeuvre d.J^rvait d église paroissiale a ét­

roit l’esprit et fascinent Pœil. daire И ^t lt d t ™iippe ffib!rt. Dea travauxjvemplacée par la gra.Tde église d,
XT r U аа1ГЄ* 11 Penetralt dans tous d embellissement finiront de donner Saint-Martin vil le «t l’opinion géné

^Nous souhaitons grand SUC- les foyere da comté de Térnis- à l’ensemb'e une apparence agréa-
ces à Ta Canadienne , couata et de Kamoüraska et ble qui rendra doublement interns

même il avait de nombreux 8ant pour les nombreux touristes 
lecteurs dans le Madawaska. qui visitent chaque année cette par 
Partout et toujours il était le tie de la Nouvelle-Eco-se. cet en 
bienvenu. On le lisait bien 
souvent avant les grands jour­
naux, car il savait intéresser 
ses lecteurs. Cette vaillante 
petite feuille a défendu bien 
des causes.

Le “Saint-Laurent ’’ a dé­
fendu les intérêts de la ville 
de Rivière-du-Loup, par ex­
emple la conservation des usi­
nes, Гagrandissement de l’hô­
pital, etc, de plus il a défen­
du les intérêts de toute la ré­
gion et du pays tout entier.

Il a fait une guerre à mort 
à la conscription, il a défendu 
les jeunes conscrits en deman­
dant et en obtenant leur élar­
gissement et leur liberté.
' ' De plus le “Saint-Laurent’’ 
a prêcher la colonisation et 
l’amour de la terre, et ce qui 
n ’est pas son moindre titre de 
gloire, c’est qu’il a été aussi 
un défenseur des ''droits du 
français en notre pays.

Les changements de noms 
anglais en noms français de 
certaines ^paroisses en stations 
sont là pour confirmer cette 
affirmation. /

La disparition du “Saint- 
Laurent” derail une perte im­
mense 4>onr toute cettefégion 
de la province de Québec.

En effet de Montmagny à 
Rimouski il tt’y aurait plus 
d’hebdomadaires régionaux..

Les adversaires du “Saint- 
Laurent1" seront dans la jubi­
lation en apprenant cette nou­
velle, mais nous l’espérons, 
leur joie sera de courte durée, sé.

Le petit journal qui a sij

che à servir les intérêts fémi­
nins. . .cependant elle fait une dü 2 février au 12

Avis à vous Alcsd.fines et Oe- 
moiselbs qui voulez avoir un beau 
eh a peau, et a hou marché ! Tous 
mes chapeaux seront vendus n

'
raie est que la fos.se où n pu-. 
Evangeline se trouve maintenant 
sous cette église.”

La famille Woorhies a fait sa
La paix

Le traité de paix a enfin re­
çu ces jours derniers les réti­
fications nécessaires pour ren­
trer en force.

Enfin la paix solide semble 
rétablie...

Il convient donc de remer­
cier Dieu et de se réjouir de ce 
qui arrive.
L'héroïne de Long fellow 

Sous ce titre vous lirez dans 
une autre colonne un petit ar- 

• tide que j’ai pris dans le “St 
Laurent” de Rivière-du-Loup. 
La lecture de ces quelques li­
gnes vous prouvera ops'Evan­
geline, l’héroïne de Long fel- 

* low n’est pas un être de fiction 
mais qu’elle a vécu réellement 
comme le ditle juge Woorhies. 
Le nouvel ivèque de Rimouski 

Mgr Ross, administrateur 
du diocèse de Rimouski vient 
de publier une lettre circulai- 
Te pour annoncer la nouvelle 
offidelle de la nomination de 
Mgr. J. R. Léonard, au siège 
vactot de ce diocèse.
U Obscure souffrance

Tel est le titre d’un délicieux 
petit livre de Madame Laure 
Conan.
- “L’obscure souffrance” a 
pour bnt d’enrayer le,,terrible 
fléau de l’a* ”

Il est écrit awT>Tsprit de

і j’ai.faite à 
ai demandé 
en plantes 

a-Unis leur 
tous out de­

meurent im- 
du Soudan, 
és que l’on 
e cette pla- 
deur appré- 
rc canadien-

marche tlai.s la magistrature de lu 
Louisiane. Son père, Cornélius, et 
son frère Albert furent tous deux 
juges de la Cour suprême.
^ Feu le juge Woorhies laisse une 
nombreuse famille, douze vivant 
sut dix huit enfants.

Il était parent du gouverneur 
Mouton, descendant d un Acaliei. 
déporté et de qui l’on suppose que 
Longfellow a appris la triste his­
toire qui a servi Je base à son poë-

1 moitié prix.
De plus pour 40c. vous aurez 

un choix sur une centaine de cha­
peaux valant de $1.50 à $3.00 
chacun.

J’ai un grand choix de blouses 
corsets, bas, ga lits, poudre, parfum 
à 35 |>. de réduction.

N’oubliez pas que j’ai aussi un 
he| assortiment dans la lingerie 
de bébé, tel que manteaux de bap­
tême, rôties, bonnets, chandails, 
bas, bottines, etc.

Ne manquez pas cette occasion

droit dont le nom est pas'é à l’his­
toire par un concours d’événements 
des plus tragiques

Issu d’une famille qui habitait 
autrefois l’Acadie et qui vint échou­
er en Louisiane après maintes péré 
grinations, le juge Woorhies s’est 
vivement intéressé durant sa vie 
à la question acadienne.

Le défunt était n«*le 1er janvier 
1839, à Saint Martin vil le. Louisia­
ne. Il avi4t fait ses- études au collé 
ge Saint-Charles, au Grand Coteau 
Louisiane, puis au collège Spring 
field, à Mobile, Alabama.

Durant la guerre de la Confédé 
ration il servit vaillamrqent "dans 
Tannée du Sud.

,

t іA

y

as conduites 
é cette opi- 
ic, à la la- 
ridérer l’her- 
ins pour le 
liante four- 
ès douteuse.

MALTE 
a Dominion. X

me.
Du St I.aurcHt

COUGHS
AN»

mCOLDS
Il fut é‘u juge du uix neuvième 

district jud.ciaiie de la Louisiane 
en 1892 et demeura sur le banc jus­
qu’en 1900, quand il se mit & la re­
traite.

De juge Wool hies est bien connu 
dans le monde des lettres louisia- 
naises. Il a écrit en français nom­
bre de comédies de salon et autres 
ouvrages de fiction. Il est l’auteur 
Tun antre ouvrage qui est devenu 
du plus haut intérêt pour toute la 
population acadienne du < Canada, 
“Reminiscences Acadiennes’’ dans 
lequel il raconte la véritable histoi­
re d’Evangéline. •

Evangeline n eat pas, dit l’auteur 
un être de fiction.

“Evangeline, écrit-il, était une 
orpheline qui fut élevée par ma hi 
ssleule, la veuve Bobichaiid. Lors 
de la déportation elle suivit sa mè­
re adoptive en Louisiane. Telle était

Ik

A!
doivent être soignés promptement, 
car ce sont les avant-coureurs de "la 
grippe”. Servez-vous du
Baume de Hawker, au 

Tolu et Cerisier 
Sauvage

dès que le rhâine commence. Si vous 
l’employez assez tôt, il vous en débar­
rassera en 24 heures.
Lisez le témoignage suivant : Chaque 
malle nous en apporte des centaines 
dêmblables :

“Il me fait plaisir de vous dire que 
depuis plusieurs „années, j’emploie 
dsns ma famille, le "Baûtue de Haw­
ker an Tolu et Cerisier Sauvage* ’ et 
que c’est une préparation trè efficace 
contre les rhûmes et refroidissements, 

THOMAS McAVITY, 
ST. JOHN, N. B

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. - e même prix 
partout : 3fc et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com­
pagnie.

Lee petites pilules pour le foie de 
Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le p issant régénérateur 
—refait tont lè système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

^ St. JOHN, N. B. ,

9

fide L. P. Fournier
Edmundston, N. B.

1 Comptes
d'abonnement!

! l eurs dans l’envoi de ces 
; comptes, l’on nous rendrait
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces. P «•

erreurs peu- 
veul^se produire avec la meil- 

quinze jours les comptes d’a-j leure bonne foi et l’on voudra 
bonnement. Un bon пртпЬге Ь;еп prendre note que nous 
ont déjà fait remise, nous les noüs empre§serons de ,,.s 
en remercions sincèrement et ; réparer ^|lr indication 
nous comptons que tous, vou­
dront bien s'acquitter d’ici 
quelques joui* de ce montant 
minime pour eux et qui cor-

Nous avons envoyé depuis
І4s. m !

Afoi.
La lecture en est touchante 

et peut inspirer les réflexions
V vaillamment combattu pen­

dant près de vingt-cinq ans 
aura bientôt une vie nouvelle.

-
\CHAMBREStd >3 Il sera de nouveau publié 

avec le même intérêt et la mê- 
me*vaillance que dans le pas

Deux elmmbres à louer. Ameu- 
respond encore pour nous aiment complet. Chambre de bain 

considéra ! “®n vhande , t -SU froide. Commo- 
jdites mo-lcrnee Adressez-Vous à 
і Madame Alice Long, Rue Sormany. 

S'il arrivait quelques er-!en face-lu Trenscontioental.

■

Revue moderne pour le 
le janvier vient de sor­ ti ne somme ass.z

h’
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ne a reporté un
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepje socialH-MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succu: sales dans les provinces de 
Quebec, Ontar.o, N cuveau-Brunswick et 

l’iie du Prince-Euouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à soit département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité d? censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants là plus grande protection possible.

Ho—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

И

un compte conjointement. • .
Nous sollicitons rcspcctueusmient votre ejl- 

couraoenjeuf it çsjtrtu-mitrouage 
Succursale à Edmundston : '----- '

F. H. Bo’irgoin, gérant local.
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